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A. GROTHENDIECK

3. Technique de descente et théorèmes d’exi..stence en géométrie algébrique (TDTE il.I : Généralités. Descente par morphismes fidèlement s. 
-

Page 1, ligne 10. - Il semble maintenant excessif de dire que la technique de
descente est "à la base de la plupart des théorèmes d’existence en géométrie

algébrique". Cela est vrai dans une large mesure pour les techniques non projec-
tives faisant l’objet des deux premiers exposés de la série TDTE I à VI, mais

non pour les techniques projectives (TDTE IV, V, VI).

Page 5, ligne 16. - Il est inutile de supposer que a soit un morphisme de

5-descente.

Page 20, remarque. - Un morphisme S f -~ ; ~ quasi-fini, étale, surjectif, ou un

morphisme Spec (A~ -~ Spec(A) n’est pas toujours un morphisme de descente strict,
même si A est un anneau local d’une courbe algébrique sur un corps algébrique-
ment clos k ~ et S = Spec(A) . Ainsi on peut trouver un morphisme propre et

simple f : X -~ S , faisant de X un fibre principal de base S sous une courbe

elliptique E , tel que f’ : X’ -+ S’ soit projectif, mais f n’étant pas

projectif. C’est donc en même temps un exemple d’un fibré principal homogène non

isotrivial sous un schéma abélien.

Page 26, ligne 9. - Lire "CHOW-IANGf1 au lieu de 

Pour divers détails touchant la théorie de la descente, voir SGA VI, VII, VIII.

4. TDTE II : Le théorème d’existence en théorie formelle des modules.

[Séminaire Bourbaki, t. 12 ,1959/60, n° 195, 22 p.] 

Page 8. - La formule écrite dans la proposition 5.1 n’est correcte que lorsque

A est un corps ; 
. dans le cas générale il faut remplacer m03BE/m203BE par le quotient

de cet espace par l’image de /nz , où n est l’idéal maximal de A . De plus

la définition donnée pour 0 simple sur A n’est correcte que lorsque l’exten-

sion résiduelle k’/k est séparable. Dans le cas général, cf. SGA III, 1.1.

Page 14, remarque. - Les problèmes soulevés ici sont complètement résolus dans

le cas projectif par les "schémas de Hilbert" (Cf. TDTE IV). Des exemples de

NAGATA et HIRONAKA montrent par contre que les foncteurs envisagés ne sont pas

nécessairement représentables si on ne fait pas d’hypothèse projective, même en

se bornant à la classification des sous-variétés, de dimension 0 d’une variété

complète non singulière de dimension 3 ; ceci est lié au fait que le carré 

trique d’une telle variété peut ne pas exister.


